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PASTORALE  HEROÏNE 

MISE  EN  MUSIQUE 


Par  C  H  R I  ST  O  P  H  E  B  A  L  L  A  R  D  ,  Teul  Imprimeur 
du  Roy  pour  la  Mufique,ruè  S.  jean  de  Beauvais 

au  Mont  Parnafle. 

ET  SE  VEND, 

A  la  Porte  de  l’Academie  Royalle  de  Mufique ,  rue  S.  Honoré. 


M.  D  C.  L  X  X  X  V  I. 

<iAVEC  PKIVILEG  E  DE  SA  MATESTD. 
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iBien  qûe  cette  Pajloraüe  nayt  fas  efié  ^recifément  faite  four  le  Diver- 
tijfement  de  Y  O  ST  K^E  Yl  KtESTE! ,  je  ne  laijfe  fas  de  *vom  ï  offrir,  IToute^ 
les  productions  de  mon  Genie  ‘vous  font  confacre'es  de's  le  moment  que  je  com^ 
mence  a  les  imaginer  s  &  de  quelque  fécondité  que  le  Public  me  jiatte ,  il  me 
Jèroit  impoffible  de  rien  executer  dans  mon  Art  ffi  je  ne  fois  uniquement  ani’* 
me  par  le  dejlr  de  njous  plaire.  Vous  anjez^  eu  la  bonté  de  me  dire  quen  tra¬ 
vaillant  pour  Monseigneur  le  Dauphin  fallois  en  quelque  maniéré 
travailler  pour  VOSTRE  MAjESTE’  mefme ,  puifque  la  tendreffe  dont  vous 
thonnorezj  ^ous  fait  intereffer  fortement  dans  tout  ce  qui  le  regarde.  Cette 
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ajfârance  m*a  élevé  au  dejfus  de  moj-mejme  ,  &  rréa  remply  de  ces  divines 
fureurs  que  Je  ne  ^uis  fentir  >que  pour  le  fèrvice  de  VOSTRE  MajE^TE*; 
DaigneZo ,  S  IRE ,  agréer  d* hommage  que  je  vous  fais  de  ce  quelles  m'ont 
dndf  iré 3  Jofe  me  vanter  de  les  poujfer  encore  plus  loin  au  moindre  de  vos  com^ 
mandements  y  O  üy  3  S  I R  E  3  il  nef  rien  dont  je  ne  vienne  à  bout  quand  il 
faudra  vous  obéir:  Heureuxl  ft  vos  Ordres  me  mettent  bien-tot  en  eflat  4c  le 
faire  voir  a  toute  la  France!  Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeéf. 
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cœurs  venez  tous  En  jouir  avec  nous.  Tendrescœurs  verteztous  En  joüir  avet  nous. 

liiiîÉflÊÎffiB 


coeurs  venez  tous  En  joiiir  avec  nous.  Tendres  cœurs  veneztous  En  joüir  avec  nous. 


î 


cœurs  veneztous  En  joüir  avec  nous.  Tendrescœûrs  veneztous  En  joüir  avec  nous. 


iilligiÜliiiîÊîfliü 


Il  il 


- 


AClS  Sc  GALATE’E,  TRAGEDIE. 

^  « 

f  . _ 4IA4IA-H 


»F  L  U  T  E5. 


B  AS5£-Co  N  TINU  E. 


DEUX  NAYADËS. 


Vous  qui  croyez  T  Amour  une  fùiblefle.  Ne  venez  point  troubler  noftrein- 


B  A  S  S  E-C  0  N  T I  N  U  E. 


ACTE  TROISIESME. 


‘7Î 


nocente  Paix,  Ce  n’eft  point  pour  des  cœurs  fans  tendrefTe  Que  nos  chants  amou- 


'4::^ 


^  nocente  Paix,  Ce  n’efl:  point  pour  des  cœurs  fans  tendreffe  Que  nos  chants  amou- 

nA*  ?  6X 


imi 


— - - 

. — “-J 

Ü  ■ 

-6 


6 


BasSE'CoN  tinue. 


^  »■  . . . . -  '  ■  —  î— — - - - 


:eÎ: 


reux  &  nos  plaifirs  font  faits.  Ce  n’eft  point  pour  des  cœurs  fans  tendrefle  Que  nos 


if4S:-iÉî|xî::iEîEîr§EÏEfE|ii?î=iEÎ^^^^^^^^ 

.  .  < — - —  ■-■  "  — t ^■*“4'*— r*^*"***^ '■'*  ■  ** — >1^.— ■  ■  ■  TL-  — 


reux  Sc  nos  plaiftrs  font  faits.  Ce  n’eft  point  pour  des  cœurs  fans  tendrefte  Que  nos 


6 _  6  ÿ _ _  _  6  y 

lËÜisËsiÊpip 


iPi 


».  -- 

— ^ 

H\ 

— 6  JC 
[■— — — 4- 

Basse -Coï^TiNUE, 


chants  amoureux  Sc  nos  plaifirsfonc  faits* 


/ 


ACTE  TROISIESME. 
PREMIERE  NAYADE. 
n;:r.|;E:iri:i;J:z;±rî: 


tzi::  ::îzî:f  :  :f  :  î 


>57 


Tendres  cœurs  confervez  l’efperance ,  C*efl:  en  vain  qu’on  vous  fait  refiftance  > 


Qtfpn 


Basse- CoNYiNUE. 


vous?  Qtf  on  s’arme  de  rigueur,  de  haineScdecouroux  !  Que  ne  vaincrez-vous  point  fi  l’A- 


Bas  s  E-C  O  NT  I  N  U  B. 


mour  efi:  pour  vous  ? 


à 


AGIS  &  GALATE’E,  TRAGEDIE. 

C  H  OE  U  R. 
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tez  à  qui  le  Ciel  a  donné  mille  appas,  L’amour  vous  punira  de  n’en  profiter  pas. 
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tez  à  qui  le  Ciel  a  donné  mille  appas  >  L’amour  vous  punira  de  n’en  profiter  pas. 


^ËÜÉfliilÉilEÎSÉ 


t  T - 


tez  à  qui  le  Ciel  a  donné  mille  appas,  L’amour  vous  punira  de  n’en  profiter  pas. 

iiîllliliiiîliiiiiiliîl'lllil 


reprend  ÿ**^**'* Péjpr„in 
On  joué  en  fuite  U  fajfacaiUe  des  injirutnemts page 
Puis  on  recommence  le  premier  choeur  Sous  fes  loix,  172. 
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s 


J 


I 


> 


